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moitié de leurs bras , & de leurs épaulcî 1

mais en mcnie temps il ne faudroit pas é-

pairgner tes Françoiies, qui affçflenç d'étaler

deux pièces plus tentatives & plus animées.

Car dés qu'on alléguera .que les unes fcanda-

, lifent par derrière, on aura le mêcne droit

de répondre siue les autres fci^ndalirent par

devant. Au, refte , fi le$ Femmes font gê*

récs , elle ont l'agrément, d'être fort con-

fîdcrées. Car dés qu'elles paflcjnt dans les

ruè's à vifage découvert , en Caroffe, ou
à pied , on s arrête pour leur faire une ré-

vérence ; à quoi elles répondent par une
inclination de tête , fans plier le genou.

Leurs Ecuieirs , qui font des Vieillards hors

de foupçon ^.leur donnept la: main nue >
car c'eft la mode Efpagnolek Ce font les

Xeuls qui aïenç l'avantage de toucher leurs

mains , car quanct un Cavalier fe trouve

par hazard clans une Eglife auprès du Be-
ziirier, & qu'une s'y prefente, il trempe fon

Chapelet dans Teau bénite , pour lui eii

ojfrir. il en eft de même à la danfe , ce

qui n'arrive guère fouyent. Car le Cava-
lier & la Darne ne fe tiennent que par

lesdeux bouts d'un mouchoir. Vt)us pou-
vez jnger dç-là combien le falut du baifer

y paruîr choquant. II faut que je vous
fxilQ connoître que les Efpagnols ne font

pas fi farouches qu'on le publie , en vous
dçiinant eii même temps un petit détail

de leurs repas. Un Gentilhomme que je,


